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« Un mot dont on abuse le plus, dit Mgr Stung, c’est le mot 
« Liberté ». Si vague et si altéré est devenu ce mot en ces 
jours de prétendue liberté que Léon XIII a cru nécessaire 
d’écrire sa sublime étude sous forme de lettre encyclique sur 
la « Liberté humaine », afin de donner au terme sa vraie signi­
fication et proclamer les principes de la vraie liberté.

« Plus un homme s'approche de son Dieu, plus près il est de 
la liberté ; plus il aime Dieu, plus il possède de liberté. 
L’homme est libre aussi longtemps qu’il obéit à Dieu, son 
maître légal. Il est esclave quand il désobéit à Dieu, parce 
qu’alors il tombe entre les mains d’un tyran, qui exerce un 
pouvoir usurpé. La liberté humaine, étant défectueuse, a
besoin de vie et de force pour l'empêcher de devenir la ruine 
de l’homme.

« Je suis libre parce que le Christ m'a rendu libre. Je refuse 
même d’obéir à n’importe quel homme. J’obéis à Dieu et à 
ceux qui le représentent. Je respecte volontiers et de grand 
cœur ceux qu’il a investis de son autorité. Mon obéissance à 
l’autorité religieuse et civile est l'obéissance à Dieu, car il n’y 
a aucune autorité sur terre qui ne vienne paa de Dieu.

« L’autorité que possède le gouvernement civil ne vient pas 
et ne peut venir du peuple, parce que l’autorité est quelque 
chose de divin. D’où les expressions : « Souveraineté du peuple, 
suprématie de la majorité,- suprême volonté et autorité du 
peuple, sont insignifiantes pour ne paa dire absurdes. Le 
peuple ne peut conférer ce qu'il ne possède paa — la puissance 
de l’autorité.

« Il y a une lutte, terrible et incessante, qui vous attend, 
mes jeunes amis, dans laquelle vous devez vous engager, si 
vous voulez rester fidèles à votre nom de chrétien et aux 
principes que vous enseignent vos nobles maîtres. C’est un 
combat glorieux que celui auquel voua prendrez part, et dont 
le résultat affectera tout le p tys et sera ou la vie ou la mort 
de la nat:on. Une guerre imminente menace l’éducation de la 
jeunesse américaine. Connaissez-vous une cause plus digne et 
plus sublime que la cause de l’éducation chrétienne ? Notre 
système actuel d’éducation d’Etat viole les droits de conscience 
de millions de nos meilleurs citoyens et met obstacle à leur 
liberté individuelle.

» Une majorité, se donnant le nom d’Etat, s’est arrogé le 
monopole d’une éducation sans Dieu et inutile, et dit mainte­
nant avec insolence à la minorité : « Prends ceci ou rien ». Oui, 
ce soi-disant Etat impose son système non sectaire d’éducation 
à des millions de citoyens américains consciencieusement 
incapables de l’accepter, et il va jusqu’à les forcer de payer 
pour ce qu’ils doivent éviter et condamner. Quel joug de


